
191) Annales des Pretres-Adorateurs

Enfin, les petits enfants m’en voudraient et ne m’appel
leraient plus jamais le “Pere Deo Gratias”, si je les oubliais 
dans l’énumération de mes 
ravi, à la réunion de l’après-midi d’hier, de les voir si nom
breux et si gais, m’offrant avec empressement des fleurs et 
des chants, et des compliments en vers et en prose, sans comp
ter de jolis petits présents! Merci mille et mille fois à 
chers petits amis!

Je termine ce récit qui serait trop long en d’autres circons
tances, mais qu’autorise la rareté du fait.

Mes bien chers Frères, en tant que prêtre et particulière
ment au moment solennel du divin sacrifice, je me trouve 
chaque matin à la source de tous les biens possibles et ima
ginables. Il me semble qu’aujourd’hui, en cet anniversaire 
privilégié de ma première messe, j’ai le droit de puiser pl 
largement et avec plus de confiance dans les trésors du Sacré 
Cœur.

J’en profiterai donc, et ce sont de grandes choses que je 
veux demander. D’abord c’est la fin de cette guerre horrible 
dont souffre le monde entier et spécialement notre chère Bel
gique.

() mon Dieu, ô Prince de la paix, donnez-nous cette paix 
que les anges ont chantée sur votre berceau, cette paix fondée 
sur la justice et la charité, que vous avez préconisée si souvent 

cours de votre apostolat, que Vous nous offrez chaque fois 
que nous sommes sur le point de recevoir votre Hostie paci
fique à la sainte table et sans laquelle il n’y aura jamais de 
véritable paix!

Et c est pourquoi je vous demande par-dessus tout et avant 
tout l’avènement de votre règne eucharistique par le déve
loppement des œuvres d’adoration et de

Comme couronnement de toutes ces grâces, je vous de
mande, Seigneur, la glorification tant désirée de votre fidèle 
serviteur et si bon adorateur Pierre-Julien Eymard et que sa 
béatification prochaine soit le prélude de la rénovation du 
monde par le triomphe du Très Saint Sacrement.

Pour moi, mon Dieu, je ne demande pas toutes ces longues 
années que comporte le souhait traditionnel: Ad multos

bienfaiteurs. Comme j’ai été

mes

us

au

communion.


